
LE MONDE ILLUSIYRE

dans un prochain numéro, présenterons-nous aux
lecteurs du MONDE ILLUSTRÉ la photographie de
M. Tesson, avec une notice biographique, spécia-
lement rédigée par un de nos collaborateurs.

Point n'est besoin de dire tout ce que devra
offrir d'intérêt à nos nationaux Une idylle aca-
dienne, le titre est assez significatif.

(Jeux qui aimeraient suivre les développements
de cette fraîche Idylle acadienne pourront s'a
dresser au Messager de Lewiston, Maine, qui offre
à cet effet des abonnements spéciaux pour trois
mois, à quarante centins.

On peut s'abonner au bureau du MONDE ILLUS-
TIRÉ ou en envoyant 40 centins en timbres poste
canadiens de 3c ou lc, ou en timbreg poste améri-
cains de 2c, à l'auteur M. Louis T.'sîson, Hôtel
Davies, Oharlottetown, Prince-Bdward Island, Ca-
nada.

On demande des agents pour solliciter des abon-
nements dans tous les centres français du Canada
et des Etats-Unis.

L'Echo des .Jeunes vient de lancer sa deuxième
livraison. Comme j'en avais prévenu mes lecteurs,
l'autre jour, nous venons d'entendre les premières
voix de nos jeunes ; ce fascicule nouR apporte les
premières pièces d'étofte du pags Nous en recon-
naissons cinq, sur has huit morceaux du dernier
sommaire.

Des trois reproductions, disons de suite que La
pêche miraculeuse est fort jolie ; Adieu, bien pas-
sable. dans l'ensemble, la fln, comme clarté, laissant
pas mal à désirer, muais La Marguerite, de déca-
dentisme renforcé, n'a pour sauver sa forme triste,
broussailleuse 'et inextricable presque partout,
qu'un certain charme dans le fonda.

Venant au crû du terroir, nous avons trouvé du
bon dans les diverses pièces. Une potite vétngeavace,
de Béral l'Enfer-le nom de l'auteur mis à part-
est une déicate bluf;tte bipn touchée ; le cri Qu'il
-vive, poussé par Paul de Varès, souhait d'un jeune
à l'EÉcho dee Jeunes, semble sincère et trace à la
nouvelle revue un programme assez acceptable ;
dans Morte d'un baiser, ai Efdouard Cabrette avait
pu faire sortir de l'imbroglio d'amour son héroïne,
par nume autre porte que celle de la mort-dénoue-
ment un peu violt-nt et immoral-je le jugerais sur
le chemin du:parfait dans le genre. Je pense de
la poésie intitulée: Secret' connu, par Marc Hassin,
qu'elle aurait -pu disparaître avec profit peut être
devant Adieu, qui dit à peu près la même chose-
tant lms amours déçues se ressemblent partout. Né-
anmoQins, ele nous parait déterminer en quelque
sorte la jugtelimite que ne devrait pas dépasser
l'Ec4o des Jeunes pour être bien vu de tous. A
ce compte là, dans la poésie de Daphinis, Etle, nous
aurions aimé trois ou quatre vers modifiés. La
littérature est toute pour l'esprit : or, ce q'îi parle
aux sens renie et méprise l'esprit, donc la sensation
pour, la sensation n'a rien de littéraire. Ona m'en-
tendra; voudra-t-on me comprendre ?

En somme, ce deuxième numéro de l'Echo de.
Jeunes est;en progrès sur son aîné, et sur la mora-
lité du fonds et Sur l'intelligibilité de la forme. Il
est àh-croire qu'on n'en restera pas là, et que, chft-
tiant de plus en plus l'un et l'autre de c, s élé -
ments, on fera de cette revue un canal large et
profond, plus tortueux du tout et nettoyé des vases
de l'immoralité, par où coulera iiur le terrain fécond
de l'opinioh publique l'eau fertiiante de l'eni hou-
sasme généreux propre aux jeunes,.esprits.

JULES SAINT-ELME.

SI J'ETAIS RICHE!

Je plains ceux qui bâtissent des châteaux en Es-
pagne, parce qu'ils perdent leur temps, et que l'ef-
fondrement subit de ces beaux édifices leur cause
d'amères désillusions. Si j'étais riche! Combien

avec uÙe amie, à construire un magnifique châ-
teau sur cette même base ; nous ne nous sommes
permis cette distraction qu'à la condition de le
détruire de fond en comble et de nos propres
mains, aus'.tôt après son érection. Nous en avons
disposé les matériaux à notre goût et certes ! tout
a été à merveille. Je ne dirai pas, ici, que les
matériaux aient travaillé comme cela m'est arrivé
lorsque j 'étais enfant en écrivant une phrase pour
remplir mon cahier d'exercices, ce qui avait fait
bien rire ma maîtresse et m'avait fait rougir beau-
coup.

Je laisse parler mon amie : Si j'étais riche ! Je
voudrais d'abord avoir une splendide maison à
Mont réal où je passerais les hivers dans les amu-
sements qu'offre la ville durant cette saison de
plaisirs ; je voudrais avoir une coquette villa dans
une deq plus belles campagnes de la province, à
Vaudreuil où à la Maîbaie, peut être. Je me
reposerais au frais ombrage des grands arbres ; je
respirerais le parfum des mille fleurs qui embau-
meraient mon jardin. Si j'étais riche ! J'entre-
prendrais un grand voyage en Europe sinon au-
tour du monde ; j aurais un brillant équipage pour
faire de ces ravissantes promenades qui me plaisent
tant ; j'aurais pour moi des ajustements qui, sans
être somptueux, éclipseraient ma simple toilette
du moment.

Si j'étais riche 1 je donnerais de fréquentes ré-
cept ions, et je verrait; ainsi ceux que j'aime plus
souvent réunis autour de moi ; mais je ne dis pas
que j'aurais plus d'amis. Si j'étais riche 1 Je pro-
diguerais encore mes aumônes à tous ceux qui me
tendraient la main ; je voudrais surtout que per-
sonne ne souffrît de la faim. Et toi que ferais tut1

Si j'étais riche, moi, mon amie, riche comme te
voilà, riche comme Créous, j'irais résider aux îles
Sandwich, à Hlawaii peut-être, dont que'qu'un a
tant vanté la beauté et le climat ; j'aurais une
bibliothèque plus grande que l'appartement où
nous bommes, les livres les plus instructifs, les
plus amusants ; je recevrais tous les journaux que
j'aime à lire. Si j'étais riche ! Je voyagerais3 ' je
visiterais les mervtilles de la nature, les lieux où
se sont déroulés les faits importants de l'histoire.

Si j'étais riche 1 Je faciliterais l'instruction des
enfants pauvres et intelligents que je vois souvent
et qui feraient, je pense, la gloire du pays dans
l'avenir s'ils recevaient ce que tant d'autres re-
çoivent sans en profiter. Je voudrais encore que
tous les poètes pauvres puissent chanter conti-
nuellement, sans souci.

Mais nous ne sommes pas riches et nous ne le
serons sans doute jamais ; laissons agir ceux qui
ont été plus favorisés que nous sous ce rapport.

LE R P. ANDRÉ~ FRUHWIRTH
(Voir gravure)

Le nouveau général des Dominicains, élu par le
Chapitre général de l'Ordre réuni à Lyon eiq le R.
P. André Frnhwirth, provinnial d'Autriche, ap-
pelé à prendre la suecession du Rme P Larroca.

le nouveau général a quarante six ans. C'est
le plus jeune des Dominicains élus généraux de-
puis des siècles. D'abord prieur de Vienne, deux
fois provincial d'Autriche, il a été proposé pour
l'évêché de Klagenfurth en Carinthie, qu'il a re-
fusé, et a été depuis nommé par les archevêques et
cardinaux de l'empire, conseiller de la curie épisco-
pale.

Il a prononcé ses voeux en 1864 et a fait une
grande partie do ses études à Saint-Maximin, près
de Marseille. Déjà, à cette époque, il possédait ai
bien notre langue, qu'il a pu prêcher à la Sainte

Le nouveau général est le soixante quinzième
depuis la fondation de l'Ordre. Deux d'entre eux,
Benoit XI et saint Pie V ont été papes.

LE PROBLÈËME DES CHAMEAUX

Monsieur le Directeur,

Je lis dans votre intéressant journal (numéro
du 24 octobre) l'énoncé d'un problème justement
connu et quimnérite fia notoriété par l'or'ginalité
de sa solution. Toutefois il serait utile, je crois,
de montrer à vos nombreux lecteurs quelle est la
clef de cette solution, en expliluant le paradoxe
qui semble exister en comparant l'énoncé au résul-
tat inattendu.

La contradiction apparente résulte de ce que le
père n'avait pas légué tout son bien, mais seule-
ment les 17118e«, et qu'en fait le cadi a partagé le
tout.

Je vous envoie ci-jointe la suite de l'histoire

Aussitôt le cadi, fier de son stratagème,
Vint faire son rap, ort, hiérarchiquement,
Au gouverneur, son che~f, et lui montra comment
Il avait su traiter cet épineux problème,

Il espérait bien, en lui-même,
Pour prii de bon génie, un prompt avancement.

Mais, hélas! combien fut extrême
Son amer désappointement 1

Le gouverneur, ayant compté mentalement,
Lui dit :"I Une demie, un tiers, plus un neuvèn'e,
"Cela ne fait pas un.; il manque un dix-huitième,
"Qui n'était pas légué, suivant le t' stament,

Et qui devra, conséquemment,
"Revenir au gouvernement.
Pour faciliter ton système,

"Tu vins mettre à la masse, incousidérément,
"Ton chameau qui forma la fraction ultiéme.
Il appartient au fisc. Au-si. dès ce moment,

"Je le garde. Que Dieu te garde ègal'-ment.
"lAu revoir." Le cadi tout blême

De ne pouvoir répondre à ce juste argument,
Fatigué, déconfit d'un pareil dénoûment,
A son lointain logis revint pédestrement.

Veuillez agréer, monsieur, etc.

JULES LEFEBVRE,

Professeur au Lycée de Lille

NOUVELLES A LA MAIN

Les miroitiers sont des gens très chauds ; en
toute saison leurs magasins sont encombrés de
glaces.

Dialogue de la rue:
-Moi, tel que vous me voyez, j'ai vécu à Paris

pendant quinze jours avec quarante seus!1
-Vraiment t
-Oui, j'empruntais tous les matins un louis à

un ami.

A la police correctionnel le.
Le président -Votre nom?1
Le prévenu.-Anacharbis
Le pré-ident.-Que faites vous t
Le prévenu.-Le désespoir de ma famille.

Le romancier M...- à la comtesse de T....
-Je ne connais que deux femmes qui soient

réellement parfaites.
-Quelle est l'autre, lui demanda finement son

interlocutrice.

Entre Marseillais et Bordelais
-A Marseille, une nuit, mon cher, des malfai-

teurs ont enlevé toutes les portes des maisons de
la Cannebière. té !

-A Bordeaux, c'est différent. Quand les vo-
leurs ne trouvent pas de portes dans une maison,
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